
Cependant, si chaque péché était une déchirure complète du lien 
à Dieu, la tension spirituelle et psychologique ainsi causée de-
viendrait vite intolérable. La théologie morale a donc appris à 
discerner entre les déchirures profondes et les déchirures légères. 

véniel. Le péché mortel engage absolument la personne par sa 

cas une ampleur existentielle dans le sens de ce qui a été écrit au 
paragraphe précédent. Le péché véniel est une infidélité qui 

existentiel filial. 

ience 

salut par la miséricorde qui restaure la création selon l
o-

Dieu en faisant «un adorateur en esprit et en vérité» (Jn 4, 23) de 
celui ou celle qui adhère à Jésus Christ par la foi. Le Saint-Esprit 

définitif de toute chose dans le Christ par le renouvellement de 
son amitié dans les sacrements, parmi lesquels la réconciliation. 
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« Père, j'ai péché contre toi » 



« ai péché contre toi » 
 

i-
gions. La foi est une certaine relation à Dieu. La Bible enseigne 
que Dieu cherche à entrer en relation avec les êtres humains. 

é-
sume ainsi : «Je serai votre Dieu et vous serez mon peuple» (Lv 

par la connaissance de Jésus Christ, le Fils de Dieu. Il dévoile un 

sa miséricorde par les bras ouverts de Jésus en croix, permettant à 

Dieu offre une relation nouvelle à ce

è-
lent les relations du Père, du Fils et du Don réalisées pour nous 

 

relationnelle lorsque Jésus demande au Père que les croyants 
soient «un comme nous sommes un» (Jn 17, 20-22). Comme la 
Trinité révèle son unité en vue de la participation des croyants, 
elle est donc nécessairement relationnelle. On sait que la théolo-
gie traditionnelle voyait dans les relations divines la source de la 
distinction des personnes. Grâce à une compréhension renouvelée 
des Écritures, la théologie trinitaire contemporaine apprend à voir 

 
 

-à-dire 
e la Parole à participer consciemment à 

n-
fant de Dieu» (Jn 1, 12). Bien que la Bible soit pleine de belles 
leçons éthiques, la spécificité de son message tient donc de la 
prise de conscience relation spéciale avec les personnes de 
la Trinité plutô  

 
Beaucoup de traditions spirituelles peuvent nous enseigner les 

s-
tence filiale comme participation à la relation filiale unique de 
Jésus à son Père. Dans ce contexte relationnel, la faute morale 
devient une déchirure de 

entre les personnes, plus la déchirure sera vivement ressentie. 
Cette douleur du péché est parfois exprimée dans les Écritures 
par la «colère de Dieu». La Trinité sainte, en son mystère divin, 
se tient évidemment au-delà de nos réactions humaines. Il faut 
pourtant prendre au sérieux ces comportements divins anthropo-
morphiques que nous livre la Bible. Ils servent à caractériser la 
relation. Dieu souffre de notre ingratitude, de voir rejeté son 
amour pour nous. Il va sans dire que les «colères divines» de 

 
 

a-
existence humaine, soit dans la condi-

tion commune à tous, soit dans sa réalisation personnelle particu-
é-

met pratiquement le bien h

-
14). La mort et la résurrection de Jésus Christ ont renversé cette 
condition bien que certains de ses effets se fassent encore sentir. 

o-
balement caractérisée comme «péché». Dans ce cas, on parle de 

la filiation qui -43). 
 
Évidemment, le péché concerne aussi les actes humains. Per-

é-
chire la relation. Jésus fait équivaloir 

-40). Toute déchirure entre 

trinitaire. 
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